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La théorie des parallèles.

La théorie des parallèles peut ensuite être faite comme l'a si
clairement exposé M. Carlo Bouklet dans son Cours abrège de
Géométrie. La seule démonstration un peu pénible de cette théorie

s si deux droites sont parallèles, toute droite qui coupe Lune coupe
l'autre), peut être simplifiée en introduisant la notion de bande
de plan.

Immédiatement après, se place le théorème des projections, la
définition du sinus et du cosinus. Cette théorie, complétée par la
notion de produit géométrique, permet de traiter toutes les questions

de relations métriques sans parler de triangles semblables.
Enfin, la dernière partie de la Géométrie élémentaire comprendrait

l'étude des transformations : homothétie, similitude (triangles
semblables), inversion, transformation par pôles et polaires
réciproques.

*

J'ai voulu montrer dans cette note, que si on prend pour base de
la Géométrie élémentaire l'existence du groupe des déplacements,
on a besoin de moins de postulats que dans l'exposition
classique due à Euclide ; que ces postulats peuvent être plus nettement
posés; que lorsqu'on les a admis, on n'a plus besoin de recourir
à l'expérience et que, par suite, cette exposition, au point de vue
purement logique, vaut au moins autant que celle d'Euclide. Si,
d'autre part, cette façon de présenter les choses permet aux élèves
de suivre de plus près les réalités ; si elle les initie, par
l'introduction de la notion de groupe de transformations, aux méthodes
les plus fécondes de la Géométrie moderne, de sorte, comme l'a
dit M. Bourlet4, qu'elle descend plus bas et monte plus haut que
celle qui a cours, il semble qu'on doive faire des efforts pour la
faire pénétrer dans l'enseignement.

Je serais heureux si la présente note pouvait aider les professeurs

dans les tentatives qu'ils feront dans cette voie.
Th. Rousseau (Lycée de Dijon).

1 Nouvelles Annales de Mathématiques, novembre 1905.

L'Enseignement mathém., 11e année; 1909.
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